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Deux fois. Cela fait deux fois en une dizaine d’années qu’une crise d’ampleur mondiale
vient secouer les économies, accroître le chômage et même, aujourd’hui, ôter des vies.
Certes, personne ne pouvait le prévoir. Personne n’avait prévu la crise du coronavirus,
comme personne, en dépit des déclarations ex post de certains économistes, n’avait
prévu le scénario de la crise des subprime.

Et pourtant, dans les deux cas, des lanceurs d’alerte avaient prévenu que ces crises
étaient non seulement possibles, mais probables. Ils n’avaient pas dit quand, ni
comment le dérapage allait se produire. Mais ils avaient montré que le fonctionnement
de nos économies les rendait fortement probables. Oui mais voilà, aucun gouvernement
ne les a écoutés. Trois raisons expliquent leur surdité.

On était prévenus
« La mondialisation contemporaine est marquée par une fréquence et une intensité inégalées
des crises financières. La prochaine est sans doute d’ailleurs en train de se préparer sur les
marchés immobiliers des pays développés », écrivait Alternatives Economiques dans un hors-
série paru en janvier 2005. Près de trois ans avant le début de la crise, l’idée que la
finance dérégulée prenait trop de risques était dans l’air. En 2011, un remarquable
rapport du Congrès américain montrait que du FBI aux contrôleurs de risques au sein de
grandes banques, en passant par des juristes, nombreux étaient ceux qui avaient pointé
les risques de dérapages financiers avant qu’ils ne surviennent. Sans être écoutés.

Crise financière, pandémie : dans les deux cas, des lanceurs d’alerte avaient prévenu que
ces crises étaient non seulement possibles, mais aussi probables

C’est la même chose pour la pandémie actuelle. Après la survenue du virus Ebola, la
question de la protection des populations face à la menace d’une pandémie mondiale est
devenue une préoccupation internationale. Un rapport de 2016, élaboré sous l’égide de
l’Académie nationale de médecine américaine mais regroupant dix-sept spécialistes du
monde entier, qualifiait déjà la menace de « dimension négligée de la sécurité mondiale ».
Relire ce rapport aujourd’hui fait mal : il fait le constat qu’une pandémie aura des
conséquences humaines et économiques lourdes, que même les systèmes de santé des
pays les plus riches n’y sont pas préparés. Et que la probabilité que le XXI  siècle
connaisse une pandémie mondiale est de 20 %, deux pandémies de 20 %, trois
pandémies de 20 % et quatre pandémies de 15 %.

Encore plus récemment, de l’Organisation mondiale de la santé à la Fondation Gates, en
passant par les chercheurs, nombreux ont été les lanceurs d’alerte à prévenir les
gouvernements qu’ils devaient se préparer. Ce que presque aucun n’a fait. Les Etats ont
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été incapables de protéger les populations de cette menace sur leur sécurité.

Trois raisons
La question qui se pose, c’est pourquoi ? Qu’est-ce qui explique, au mieux cette
incapacité, au pire ce refus d’agir ?

Il y a, d’abord, l’idéologie dominante de la réduction nécessaire du poids de l’Etat. Il fallait
déréglementer les marchés financiers et les banques au début des années 2000. Il fallait,
ensuite, réduire les dépenses publiques, par exemple supprimer des investissements
dans les hôpitaux qui se sont retrouvés complètement asphyxiés. La haine libérale de
l’Etat n’a pas épargné les systèmes de santé.

L’idéologie dominante est également celle de la recherche du coût zéro. Elle a été
promue au cours des dernières décennies par les grandes entreprises. Il fallait réduire le
coût du travail en délocalisant de plus en plus de segments de production, réduire le
coût fiscal en multipliant les stratégies d’évitement fiscal, réduire les coûts de contrôle et
de sécurité en déréglementant au maximum. Une mentalité qui a ensuite été transférée
au public : les services publics ne jouent plus de rôle social, ils doivent être gérés à coût
minimum et tant pis pour les territoires délaissés, la protection sociale doit coûter le
moins possible (réformes des retraites, de l’assurance chômage, etc.) et tant pis pour la
vie des gens, les hôpitaux doivent être rentables et on ferme ceux qui ne le sont pas,
abandonnant le côté assurantiel de leur existence pour les cas exceptionnels.

La haine libérale de l’Etat n’a pas épargné les systèmes de santé

Enfin, comme l’ont montré le sociologue Michel Callon et le politiste Pierre Lascoumes ,
l’incapacité des Etats à anticiper les crises, même lorsqu’ils ont été prévenus, est nourrie
par ce qu’ils appellent « les apôtres de l’anti-précaution ». Plusieurs réseaux, de l’Académie
des sciences au Medef, en passant par certains intellectuels, ont combattu le recours au
principe de précaution. Malheureusement, « ce courant intellectuel a pénétré
profondément l’espace politico-administratif », écrivent les deux chercheurs. Ils montrent
en particulier combien il a pu jouer entre janvier et mars 2020 quand les autorités
françaises disposaient d’informations sur le virus qui auraient pu les amener à agir plus
tôt.

Mais le problème est plus profond. Au-delà de la gestion immédiate de la crise, la
virulence libérale qui a touché les systèmes de santé combinée aux effets délétères de la
politique à coût zéro et à l’anti-précaution imposent un principe de non-préparation face
aux menaces dont nous payons lourdement l’addition aujourd’hui.
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